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TD n°1 
(Sécurité au laboratoire) 

 

1/Que ce qu’un étiquetage ? 

2/Que ce qu’un pictogramme de danger ? 

3/Donnez la signification des pictogrammes de danger suivants ? 

 

 
 

 

 

 

 

4/Quelles sont les principales modifications entre le nouveau et l’ancien système 

d’étiquetage ?  
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5/Complétez le tableau suivant : 

    

 

 

 

 

- 

 

 

 

 
 

 

0 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

+ 
 

--   = ne doivent pas être stockés ensemble 

O   = ne doivent pas être stockés ensemble que si certaines dispositions particulières sont appliquées 

+   = peuvent être stockés ensemble. 

6/Comparez entre les deux photos. 

  
 

 

 

7/Donnez les pictogrammes des produits suivants : Acide acétique, Mercure, Acide 

sulfurique, Chloroforme, éthanol (Devoir donné aux étudiants). 
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 Corrigé type TD n°1(Sécurité au laboratoire) 
 

 

1/Que ce qu’un étiquetage ? 

L’étiquetage st la première information essentielle et concise, fournie à 

l’utilisateur sur les dangers des produits et sur les précautions à prendre lors de leur 

utilisation. Les informations requises pour le nouvel étiquetage sont les suivantes :  

  *identité du fournisseur ; 

*identificateurs du produit ; 

*pictogrammes de danger ; 

*mentions d’avertissement ; 

*mentions de danger ; 

*conseils de prudence ; 

* section des informations supplémentaires ; 

*quantité nominale pour les produits mis à disposition du grand public (sauf si cette 

quantité est précisée ailleurs sur l’emballage) 

 

2/Que ce qu’un pictogramme de danger? 

Les pictogrammes de danger prescrits par le règlement CLP « Classification, 

Labelling, Packaging » c’est-à-dire « classification, étiquetage, emballage » sont issus du 

SGH (ou Système général harmonisé) et sont au nombre de 9. 

Ils comportent « un symbole en noir sur fond blanc dans un cadre rouge 

suffisamment épais pour être clairement visible ». 

Chaque pictogramme possède un code alphanumérique composé de la façon 

suivante : « SGH » + « 0 » + 1 chiffre.  
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3/Donnez la signification des pictogrammes de danger suivants ? 
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4/Quelles sont les principales modifications entre le nouveau et l’ancien système 

d’étiquetage ?  

Les principales évolutions au niveau des pictogrammes sont : 

- Changement de forme et de couleur des pictogrammes 

- Apparition de pictogrammes concernant les gaz sous pression, les toxicités 

organes-cibles / CMR et les « sensibilisants » 

- Disparition des symboles « nocif » et « irritant » 

 

 

5/Complétez le tableau suivant : 

 

    

 

 

+ 

 

- 

 

- 

 

+ 
 

 

0 

 

- 

 

+ 

 

- 
 

 

+ 

 

+ 

 

- 

 

- 
 

 

+ 

 

+ 

 

0 

 

+ 
 

--   = ne doivent pas être stockés ensemble 

O   = ne doivent pas être stockés ensemble que si certaines dispositions particulières sont appliquées 

+   = peuvent être stockés ensemble. 
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6/Comparez entre les deux photos  

 

 

Les mentions de danger et de précaution sont codifiées à l’aide d’un code 

alphanumérique unique composé d’une lettre et de trois chiffres, comme suit : 

 La lettre « H » (pour mention de danger) ou « P » (pour conseil de prudence) 

 Un chiffre désignant le type de danger, par ex. « 2 » pour les dangers physiques; et 

deux numéros correspondant à la numérotation séquentielle des dangers tels que 

l’explosivité (codes de 200 à 210), l’inflammabilité (codes de 220 à 230), etc. 

 H2xx: Physical hazards; Exp : H250 S'enflamme spontanément au contact de l'air. 

 H3xx: Health hazards; Exp : H304 Peut être mortel en cas d’ingestion et de 

pénétration dans les voies respiratoires. 

 H4xx: Environmental hazards. Exp : H411 Toxique pour les organismes 

aquatiques, entraîne des effets néfastes à long terme. 

Precautionary statement is designated a code, starting with the letter P and followed by 3 

digits. 

 P1xx: general precautionary statement (conseils de prudence généraux); exp: 

P102: Keep out of reach of children (Tenir hors de portée des enfants) 

Apparition des mentions d’avertissement 

« attention » ou « danger » 

Nouvelle 

étiquette 

Pictogramme des principaux dangers (3 max 

dans le nouveau système contre 2 max dans le 

l’ancien). 

Ancienne  

étiquette Phrases « R : risque et S : sécurité, 

remplacées par phrases « P : prudence, 

H :risque (Hazard). 

https://www.msds-europe.com/fr/conseils-de-prudence-p/
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 P2xx: prevention precautionary statement (conseils de prudence de prévention) ; 

exp: P235: Keep cool (Tenir au frais). 

 P3xx: response precautionary statement (conseils de prudence d’intervention); 

exp: P310: Immediately call a POISON CENTER/doctor/ (Appeler immédiatement un 

CENTRE ANTIPOISON/un médecin). 

 P4xx: storage precautionary statement (conseils de prudence de stockage); exp : 

P402: Store in a dry place (Stocker dans un endroit sec). 

 P5xx: disposal precautionary statement (conseils de prudence d’élimination); exp : 

P501: Dispose of contents (Éliminer le contenu/récipient dans) 

 

 

7/Donnez les pictogrammes des produits suivants : Acide acétique, Mercure, Acide 

sulfurique, Chloroforme, éthanol (Devoir donnez aux étudiants et à vérifier la séance 

prochaine du TD). 
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TD n°02  

(Sécurité au laboratoire) 
 

1/ Données techniques de sécurité : 

Donnez une brève définition des mots techniques de sécurité suivants : 

- Point éclair (Flash point) ; 

- Point feu (Fire point) ; 

- Température d’auto-inflammation (Ignition température) ;  

- Limites d'inflammabilité (ou d’explosivité).  

 

2/ Renseignements Toxicologiques : 

Donnez une brève définition des mots toxicologiques suivants: 

- DL50 ; 

- Poisons corrosifs ;  

-Fœto-toxique ; 

-Hématotoxique, hémotoxique ; 

-Hépatotoxique ; 

- Poisons neuro-toxiques ;  

-Surréno-toxique ; 

-Urotoxique ; 

- Les poisons mutagènes ;   

- Poisons cancérogènes.  

 

3/ Pollution 

a. Définissez :  

- ppm ; 

- Valeur limite d’exposition VLE ; 

- Valeur moyenne d'exposition (VME).  

 

b. Sachant que la Valeur limite d’exposition VLE (pour une durée dépassant ¼ d’heure) 

est donnée par la formule : 

VLE (en mg/m
3
) = VLE (en ppm)* Masse molaire/(24,45) 
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-Calculez la  VLE en ppm pour l’Hexane (Masse Molaire= 86 donnez l’unité ?) 

 

 

-Complétez le tableau suivant : 

 

  VME ppm VME mg/m
3
 VLE ppm VLE mg/m

3
 Masse molaire   

Benzène 5 16 25 80 ………… 

Alcool méthylique 200 260 1000 1300 …………. 

Hydrogène sulfuré 5 7 10 14 …………... 

 

 

4/ Quelques conseils de sécurité aux laboratoires : 

 

Toujours  

- Ouvrir les portes et les fenêtres dans les laboratoires ; 

- Etre le plus propre possible ; 

- Ne pas manger, ne pas fumer ; 

- Se documenter ; 

- Ne pas croire que l’on connaît toutes les actions à long terme. 
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Corrigé type TD n°1(Sécurité au laboratoire) 

 

1/ Données techniques de sécurité : 

 

-Point éclair (Flash point): C'est la température la plus basse où la concentration des 

vapeurs émises est suffisante pour produire une déflagration au contact d'une flamme ou 

d'un point chaud, mais insuffisante pour produire la propagation de la combustion en 

l'absence de la flamme "pilote".  

La présence d'électricité statique est particulièrement dangereuse ; le point éclair 

sert à classer les liquides en fonction de leurs risques d'inflammation. (Plus le point 

éclaire est bas plus le liquide est dangereux). 

 

-Point feu (Fire point)  à cette température le liquide émet suffisamment de vapeur pour 

avoir des flammes continues (> au point éclaire). 

 

-Température d’auto-inflammation (Ignition temperature): C'est la température 

minimale pour laquelle un mélange combustible, de pression et de composition donnée, 

s'enflamme spontanément sans contact avec une flamme (se situe entre LIE et LES).  

Le délai peut varier de quelques millisecondes  à plusieurs minutes (pressions et 

températures faibles)  

 

Exemple: 

   Point éclair en °C  Température d'auto-inflammation °C 

Super carburant  -40°C +400°C 

Gazole +70°C +260°C 

 

Dans les moteurs à essence, il faut que l'allumage se fasse de façon contrôlée par 

les bougies, donc température élevée d'auto-inflammation sinon cognement du moteur. 

Par contre, dans le moteur diesel, il faut cette auto inflammation par compression du 

mélange, donc température d'auto-inflammation moins élevée. 
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-Limites d'inflammabilité (ou d’explosivité)  

Une combustion ne peut s'entretenir ou se propager que si la concentration du 

combustible dans le mélange gazeux se situe entre deux valeurs limites : 

On appelle limite inférieure d'inflammabilité (LIE) ou d'explosivité d'un mélange, la 

concentration du combustible en dessous de laquelle la combustion ne peut ni s'entretenir 

ni se propager.  

On appelle limite supérieure d'inflammabilité (LSE) ou d'explosivité d'un mélange, la 

concentration du combustible en dessus de laquelle la combustion ne peut ni s'entretenir 

ni se propager. Les valeurs des limites s'expriment en % des vapeurs du produit dans 

l'air.   

Exemple:  

n-Hexane C6H4    point éclair: -22°C   t° d’auto-inflammation: 240°C  Limites: 1.1% < x 

< 7.4% en volume 

 

Classement des substances selon leur inflammabilité : 

 

Point d'éclair P.E. Classification 

P.E<0°C et Température d'ébullition <35°C  Extrêmement inflammable 

P.E.<21°C Très inflammable 

21°C<P.E. <55°C Inflammable 

 

Exemples: 

-Alcool éthylique ou éthanol P.E.=+12°C; T°d’auto-inflammation=420°C; Limites 4,3%  

et 19%: Très inflammable  

-Ether ou éthoxyéthane P.E.=-45°C; T° d’auto-inflammation=+160°C; Limites 1,9% et 

36% : Extrêmement inflammable. 

 

2- Renseignements Toxicologiques: 

 

DL50 : dose létale (elle tue) 50% des rats auxquels on a injecté la dose en mg/Kg du 

sujet. 

 



Université Mohamed-khider de Biskra.                                                                  Unité d’Enseignement : Toxicologie générale.                                            

Département des Sciences de la Nature et de la Vie. 

 

Responsable : Dr. REDOUANE-SALAH. S. 

14 
 

Classement des substances selon leur toxicité : 

 

DL50 orale  

milligramme de substance / kilogramme de rat 

Classification 

Inférieure à 25 Très toxique 

De 25 à 200 Toxique 

De 200 à 2000 Nocive 

 

CN
-
 1mg/Kg (Très toxique) ; aspirine 50 à 500 mg/Kg (Toxique) ; méthanol 0.5g à 

15g/Kg (Nocive) ; éthanol 5g à 15g/Kg. 

 

-Poisons corrosifs: Les matières corrosives peuvent brûler et détruire les tissus corporels 

avec lesquels elles entrent en contact acide chlorhydrique, H2SO4 (30g ingestion = 

mort), eau de Javel, Cl2, Br2, etc. 

 

-Fœto-toxique: Qui est toxique pour le fœtus (Nous appelons fœto-toxique − ou 

tératogène), une substance qui, sans modifier dangereusement l'état de la femme enceinte 

qui l'absorbe, modifie le fœtus, le tue ou provoque une malformation. 

 

-Hématotoxique, hémotoxique: Qui exerce une action toxique sur le sang ou qui entrave 

les fonctions hématopoïétiques. 

 

-Hépatotoxique: Qui est toxique pour le foie.  

 

-Neurotoxique: Qui exerce une action toxique sur le système nerveux (accoutumance). 

Nicotine (dose létale : 0,3g jour 70Kg); caféine. 

 

-Surréno-toxique: Qui est toxique pour les glandes surrénales. Destruction lente des 

surrénales. 
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-Urotoxique : Qui se rapporte à la toxicité de l'urine ou qui est toxique pour les voies 

urinaires.  

 

-Les poisons mutagènes: acide nitreux HNO2, 

Ils affectent les gènes, les chromosomes et provoquent des mutations génétiques 

anormales. 

 

-Poisons cancérogènes: développement anormal des cellules : amiante, benzène, 2-

naphtylamine , poussière de bois… 

Le benzène provoque la leucémie, (Ne pas laver des pinceaux à l'essence). 

 

3- POLLUTION: 

 

-Le ppm ou partie par million : terme beaucoup utilisé en science toxicologique, est la 

fraction valant 10
–6

, c'est-à-dire un millionième
 
(Le ppm n'est donc pas une unité de 

mesure, c'est une fraction, comme le pourcent % (un centième) et le pour mille (un 

millième). 

 On utilise surtout le ppm pour exprimer une fraction massique (1 ppm = 1 mg/kg). 

 Pour exprimer une fraction volumique on précise « partie par million en volume » 

(ppmv ; 1 ppmv = 1 μL/L). 

 On peut trouver le ppm utilisé pour une fraction molaire (1 ppm = 1 µmol/mol).  

 

-VLE : concentrations maximales aux quelles peut être exposée une personne à une 

substance chimique dans l’atmosphère sur une durée de 15 minutes. Ces valeurs sont 

destinés à protéger les personnes sur les effets toxiques à courts terme ou immédiat. 

 

Valeur limite d’exposition VLE pour une durée dépassant ¼ d’heure. 

VLE (en mg/m
3
) = VLE (en ppm)* Masse molaire/(24,45) 

Exemple : Hexane 175,86 mg/m
3
 = 50 ppm*86g/mol/(24,45) 

Les VLE ne sont pas une échelle de toxicité, ni une frontière entre un milieu sain et un 

milieu malsain. Ils ne sont valables que pour un seul contaminant à la fois. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pourcent
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pour_mille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fraction_massique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fraction_volumique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fraction_molaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mole_(unit%C3%A9)
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Valeur moyenne d'exposition (VME) : valeur à ne pas dépasser durant 8 heures de 

travail. 

-VME : la concentration moyenne autorisée dans l’aire des postes de travail en un 

polluant donné qui , en l’état actuel des connaissance, ne met pas en danger la santé de la 

quasi-totalité des travailleurs sains qui y sont exposés, et ce, pour une durée de 42 heures 

hebdomadaire à raison de 8 heures par jours, pendant de longues périodes. Le polluant en 

question peut exister sous forme de gaz, de vapeur ou de poussière.  

 

  VME ppm VME mg/m
3
 VLE ppm VLE mg/m

3
 

Benzène 5 16 25 80 

Alcool méthylique 200 260 1000 1300 

Hydrogène sulfuré 5 7 10 14 

(Application numérique) 

 

4/ Quelques conseils de sécurité aux laboratoires : 

 

Toujours  

- Ouvrir les portes et les fenêtres dans les laboratoires ; 

- Etre le plus propre possible ; 

- Ne pas manger, ne pas fumer ; 

- Se documenter ; 

- Ne pas croire que l’on connaît toutes les actions à long terme. 
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TD n°03  
(Toxicologie médicale) 

 

Execrcice 01 

 

Un enfant de deux ans est amené à l’urgence parce que sa gardienne n’a pu le 

réveiller après sa sieste de la matinée. Il pèse 15kg et n’a pas d’antécédent particulier. A 

son arrivée, il ronfle. Ses signes vitaux sont : Tension Artérielle TA : 6,5/3,0, Fréquence 

Cardiaque FC : 104/min, poumons : pas de râle, abdomen : péristaltisme très faible, 

pupille : 1.5mm, glycémie : 5.4mmol/l. L’enfant est donc traité avec une perfusion (IV) 

de naloxone (Narcan®) 0.2mg/h jusqu’au lendemain midi. Il est par la suite libéré 

asymptomatique. 

Il est à révéler que le père fait partie d’un programme de désintoxication à la méthadone. 

 

Questions : 

1/ Comment appelez-vous ce type d’intoxication ?  

2/ Extraire du texte les voies de pénétration des xénobiotiques?  

3/Donnez une définition de la molécule de Méthadone ? 

4/Donnez son mode d’action ?  

 

Exercice 02 

 

Une dame de 40ans ressent une sensation de piqûre à l’annulaire gauche alors 

qu’elle lave la laitue pour la préparation du repas. Un insecte d’environ 5 cm de long sort 

de la laitue, pourvu d’appendices chélicères et formé d’un céphalothorax, d’un abdomen 

à sept anneaux, d’une queue à six segments dont le dernier porte un aiguillon crochu. Une 

fois revenue de ses émotions, elle ressent un engourdissement du doigt qui a été piqué et 

une paresthésie ascendante dans l’extrémité atteinte. Son marie la conduit à l’urgence la  

Plus proche. A son arrivé le médecin note une vision trouble, hypersalivation, 

difficulté de déglutition. 
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1/ Comment appelez-vous ce type d’intoxication ?  

2/Quelle est la voie de pénétration du toxique ?  

3/ Pourriez-vous identifier la petite bête ?  

4/Quelles sont les conseils que vous proposez en cas d’envenimation? 
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Corrigé type TD n°03 (Toxicologie médicale) 

 

 

 

Execrcice 01 

 

Un enfant de deux ans est amené à l’urgence parce que sa gardienne n’a pu le 

réveiller après sa sieste de la matinée. Il pèse 15kg et n’a pas d’antécédent particulier. A 

son arrivée, il ronfle. Ses signes vitaux sont : Tension Artérielle TA : 6,5/3,0, Fréquence 

Cardiaque FC : 104/min, poumons : pas de râle, abdomen : péristaltisme très faible, 

pupille : 1.5mm, glycémie : 5.4mmol/l. L’enfant est donc traité avec une perfusion (IV) 

de naloxone (Narcan®) 0.2mg/h jusqu’au lendemain midi. Il est par la suite libéré 

asymptomatique. 

Il est à révéler que le père fait partie d’un programme de désintoxication à la méthadone. 

 

Questions/ Réponses : 

1/ Comment appelez-vous ce type d’intoxication ? (intoxication accidentelle) 

2/ Extraire du texte les voies de pénétration des xénobiotiques? (orale, intraveineuse). 

3/Donnez une définition de la molécule de Méthadone ? 

La Méthadone est un analgésique narcotique synthétique. Elle a été proposée comme 

médicament de remplacement pour le traitement des narcomanes (thérapie de soutien 

pour traiter le sevrage aux narcotiques ou comme traitement de support à long terme pour 

les héroïnomanes). 

4/Donnez son mode d’action ? La Méthadone agit sur les récepteurs opioïdes dont les 

propriétés pharmacologiques s’apparentent à celles de la morphine, elle est fortement liée 

aux protéines et transformée au niveau du foie en plusieurs métabolites de type pyroline 

et pyrollidine qui sont excrétés dans la bile. La quantité de méthadone excrétée inchangée 

est très faible. 
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Exercice 02 

Une dame de 40ans ressent une sensation de piqûre à l’annulaire gauche alors 

qu’elle lave la laitue pour la préparation du repas. Un insecte d’environ 5 cm de long sort 

de la laitue, pourvu d’appendices chélicères et formé d’un céphalothorax, d’un abdomen 

à sept anneaux, d’une queue à six segments dont le dernier porte un aiguillon crochu. Une 

fois revenue de ses émotions, elle ressent un engourdissement du doigt qui a été piqué et 

une paresthésie ascendante dans l’extrémité atteinte. Son marie la conduit à l’urgence la 

plus proche. A son arrivé le médecin note une vision trouble, hypersalivation, difficulté 

de déglutition. 

 

Questions/Réponse 

1/ Comment appelez-vous ce type d’intoxication ? (envenimation) 

2/Quelle est la voie de pénétration du toxique ? (voie directe Sous Cutanée). 

3/ Pourriez-vous identifier la petite bête ? (scorpion). 

4/Quelles sont les conseils que vous proposez en cas d’envenimation? 

-On doit d’abord vérifier que les fonctions vitales (respiration, battement cardiaque) du 

patient soient assurées. 

- on nettoie la plaie et on applique en alternance des compresses fraîches ou de la glace et 

on administre un analgésique. 

-durant le transport vers le milieu hospitalier, on peut tenter de réduire l’absorption du 

venin par l’application d’un tourniquet avec une pression suffisante pour réduire le 

drainage lymphatique.    
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 TD n°04 (Toxicologie générale) 

 

 

1/Que saviez-vous sur le devenir d’un xénobiotique dans l’organisme ?  

 

2/ Indiquer le terme qui correspond à chacune des définitions ou indications 

suivantes :  

- Poison dont on enduisait les flèches ………………………………………………….. 

 

- Phénomène de toxicité dont nous ne connaissons rien ………………………………… 

 

- Groupement chimique conférant à une molécule sa toxicité …………………….. 

 

- Organisme que son régime alimentaire rend non comestible…………………………. 

 

- Substance exogène introduite dans un organisme vivant………………………………. 

 

3/à votre avis quelles sont les interactions des toxiques qui ont un effet nocif et les 

interactions des toxiques qui ont un effet bénéfiques pour l’organisme ? la réponse 

dans le tableau. 

Interaction des 

toxiques nocif ou 

néfaste 

Justification Interaction des 

toxiques nocif ou 

néfaste 

Justification 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

4/ Quel est la différence entre Réaction allergique et réaction idiosyncrasique ? 
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Corrigé type TD n°04 (Toxicologie générale) 

 

1/Que saviez-vous sur le devenir d’un xénobiotique dans l’organisme ?  

Le toxique va subir 4 étapes 

a. Absorption : passage du toxique dans la circulation sanguine à partir de son lieu de 

pénétration. 

b. Distribution : passage du toxique de la circulation sanguine aux organes et tissus 

cibles. 

c. Métabolisation : biotransformation et détoxification du toxique en métabolite moins 

toxique, surtout effectuée par le foie. 

d. Elimination : les xénobiotiques sont excrétés tel qu’ils sont et/ou à l’état de 

métabolites sous forme libre et/ou conjuguée. La principale voie est l’excrétion rénale 

(urines), l’élimination avec les fèces (gastro-intestinale), l’excrétion par les poumons (air 

expiré), d’autres voies peuvent aussi intervenir tel cutanée (la sueur) ou lactée (le lait). 

 

2/ Indiquer le terme qui correspond à chacune des définitions ou indications 

suivantes :  

- Poison dont on enduisait les flèches Toxicon 

 

- Phénomène de toxicité dont nous ne connaissons rien   Moronotoxicologie. 

 

- Groupement chimique conférant à une molécule sa toxicité   Toxophore. 

 

- Organisme que son régime alimentaire rend non comestible Toxicophore. 

 

- Substance exogène introduite dans un organisme vivant    Xénobiotique. 
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3/à votre avis quelles sont les interactions des toxiques qui ont un effet nocif et les 

interactions des toxiques qui ont un effet bénéfiques pour l’organisme ? la réponse 

dans le tableau  

Interaction des 

toxiques nocif ou 

néfaste 

Justification Interaction des 

toxiques nocif ou 

néfaste 

Justification 

Synergie, 

Potentialisation 

 

 

Augmentation de 

l’effet toxique 

antagonisme, 

neutralité, 

Diminution de 

l’effet toxique 

 

 

4/ Quel est la différence entre Réaction allergique et réaction idiosyncrasique ?  

Réaction d’allergie : intolérance acquise : sensibilisation préalable. 

*Réaction idiosyncrasique  (intolérance naturelle) c’est une sensibilisation anormale 

d’origine génétique à un toxique, due à une déficience enzymatique. 

 Ex : les personnes ayant une déficience en méthémoglobine réductase sont sensibles au 

nitrite et à toute molécule provoquant l’apparition de méthémoglobine (hémoglobine dont 

le Fer est ferrique Fe
3+

 et non ferreux Fe
2+

,  donc non fonctionnel 
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TD n°05  

(Toxicologie du milieu professionnel +Toxicologie générale) 

 

Exercice 01 

 

Deux personnes travaillant dans une station-service, se disent gênées par les 

odeurs d’hydrocarbures et craignent des effets toxiques du benzène. Tous, sont employés 

de cette entreprise depuis 10 ans.  

Le médecin du travail a fait réaliser des dosages atmosphériques de benzène dans les 

locaux et toutes les concentrations mesurées sont comprises entre 100 et 500 μg/m
3
. 

(VME 1000 µg/m
3
 ; VLE 1500 µg/m

3
).  

 

1- Que représentent les valeurs : VME et VLE ?  

2- Donnez la classification, selon le CIRC, du Benzène?  

3- Quelles sont les réactions de détoxifications (toxification), en précisant le type de 

réaction ?  

4- La revendication des salariés vous semble-t-elle légitimes ? 

 

Exercice 02 

Un homme de 43 ans se présente au service des urgences. Il signale des céphalées 

et une vision floue apparues depuis quelques heures, après une ingestion du vin amélioré 

(fabrication frauduleuse d’alcool). 

L’état neurologique du patient se dégrade, et nécessite une intubation et une ventilation 

mécanique. 

Sur le plan biologique, la glycémie est de 1.54g/l, le bilan hépatique est 

modérément perturbé avec des signes de cytolyse et de cholestase. Les bicarbonates 

totaux veineux sont effondrés à 5 mmol/l et le pH artériel révèle une acidose métabolique 

sévère. Les différents EEG évoquent une souffrance cérébrale diffuse majeure. 
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Un screening toxicologique (méthanol, acide acétylsalicylique, éthylène glycol et 

éthanol) est réalisé, seul le méthanol est anomal à 3.8g/l. 

 

[Méthanol: toxicité aigue (orale, cutanée et par inhalation,  P.E :11.1°C coupelle fermée]. 

Cytolyse : dissolution ou destruction des cellules. Cholestase : diminution ou arrêt de 

l’écoulement de la bile. EEG : Electro-EncéphaloGramme 

Questions :  

1/ Quel est le xénobiotique responsable de l’intoxication ? 

2/ Quelle est la voie de pénétration de ce xénobiotique ? 

3/ Donnez une classification de ce xénobiotique selon le degré d’inflammabilité ainsi que 

ses pictogrammes de danger ? 

4/ Quels sont les organes cibles ? 

5/ Quel est le siège de métabolisation de ce xénobiotique, en donnant la (les) réaction (s) 

biochimique (s), les enzymes et le type de réaction ? 

Compte tenu de l’intoxication sévère à ce xénobiotique, le patient est placé sous 

perfusion d’éthanol à 5% et est dialysé pendant 12 h, permettant d’atteindre un  taux 

sérique de méthanol inferieur à 0.24g/l (le taux plasmatique létal minimal est compris 

entre 0.3 et 1g/l). 

6/ L’éthanol empêche la formation des métabolites toxiques du méthanol par quel 

mécanisme ? 

Afin de corrigé l’acidose une solution de bicarbonate a été perfusée. 

7/Donnez le traitement de ce cas toxicologique ? 

 

Exercice 03 : Schématiser le cycle catalytique du cyt P450. 
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Corrigé type TD n°05 (Toxicologie du milieu professionnel 

+Toxicologie générale) 

 

Exercice 01 

Deux personnes travaillant dans une station-service, se disent gênées par les 

odeurs d’hydrocarbures et craignent des effets toxiques du benzène. Tous, sont employés 

de cette entreprise depuis 10 ans.  

Le médecin du travail a fait réaliser des dosages atmosphériques de benzène dans les 

locaux et toutes les concentrations mesurées sont comprises entre 100 et 500 μg/m
3
. 

(VME 1000 µg/m
3
 ; VLE 1500 µg/m

3
).  

 

1- Que représentent les valeurs : VME et VLE ?  

R1- VLE Valeur limite d’exposition : pour une durée dépassant ¼ d’heure.: 

concentrations maximales aux quelles peut être exposée une personne à une substance 

chimique dans l’atmosphère sur une durée de 15 minutes. Ces valeurs sont destinés à 

protéger les personnes sur les effets toxiques à courts terme ou immédiat. 

      Valeur moyenne d'exposition (VME) : valeur à ne pas dépasser durant 8 heures de 

travail. 

VME : la concentration moyenne autorisée dans l’aire des postes de travail en un 

polluant donné qui , en l’état actuel des connaissance, ne met pas en danger la santé de la 

quasi-totalité des travailleurs sains qui y sont exposés, et ce, pour une durée de 42 heures 

hebdomadaire à raison de 8 heures par jours, pendant de longues périodes. Le polluant en 

question peut exister sous forme de gaz, de vapeur ou de poussière.  

 

2- Donnez la classification, selon le CIRC, du Benzène?  R2 : groupe 1 (cancérigène). 

3-Quelles sont les réactions de détoxifications (toxification), en précisant le type de 

réaction ?  
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4- La revendication des salariés vous semble-t-elle légitimes ? 

R4- Non,  car les valeurs mesurées dans les locaux de travail sont inferieures  aux  VME 

1000 µg/m
3
 ; VLE 1500 µg/m

3
 (100 et 500 μg/m

3
). 

 

Exercice 02 

Un homme de 43 ans se présente au service des urgences. Il signale des céphalées 

et une vision floue apparues depuis quelques heures, après une ingestion du vin amélioré 

(fabrication frauduleuse d’alcool). 

L’état neurologique du patient se dégrade, et nécessite une intubation et une ventilation 

mécanique. 

Sur le plan biologique, la glycémie est de 1.54g/l, le bilan hépatique est 

modérément perturbé avec des signes de cytolyse et de cholestase. Les bicarbonates 

totaux veineux sont effondrés à 5 mmol/l et le pH artériel révèle une acidose métabolique 

sévère. Les différents EEG évoquent une souffrance cérébrale diffuse majeure. 

Un screening toxicologique (méthanol, acide acétylsalicylique, éthylène glycol et 

éthanol) est réalisé, seul le méthanol est anomal à 3.8g/l. 

[Méthanol: toxicité aigue (orale, cutanée et par inhalation,  P.E :11.1°C coupelle fermée]. 

Cytolyse : dissolution ou destruction des cellules. Cholestase : diminution ou arrêt de 

l’écoulement de la bile. EEG : Electro-EncéphaloGramme 

Questions :  

1/ Quel est le xénobiotique responsable de l’intoxication ? R1/ Méthanol. 

 

2/ Quelle est la voie de pénétration de ce xénobiotique ? R2/ voie indirecte : orale. 

 

3/ Donnez une classification de ce xénobiotique selon le degré d’inflammabilité ainsi que 

ses pictogrammes de danger ?  son P.E 11.1°C <21°C , Très inflammable 
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4/ Quels sont les organes cibles ? R4/ foie et cerveau 

5/ Quel est le siège de métabolisation de ce xénobiotique, en donnant la (les) réaction (s) 

biochimique (s), les enzymes et le type de réaction ? R5/ Foie Oxydation non 

microsomale (Déshydrogénation des alcools et des aldéhydes : 

 

 

 

 

 

Compte tenu de l’intoxication sévère à ce xénobiotique, le patient est placé sous 

perfusion d’éthanol à 5% et est dialysé pendant 12 h, permettant d’atteindre un  taux 

sérique de méthanol inferieur à 0.24g/l (le taux plasmatique létal minimal est compris 

entre 0.3 et 1g/l). 

6/ L’éthanol empêche la formation des métabolites toxiques du méthanol par quel 

mécanisme ? 

R6/ l’éthanol agit en se fixant de manière compétitive à l’alcool déshydrogénase pour 

lequel il présente une plus grande affinité que le méthanol. Jusqu’ à la saturation 

complète du système enzymatique.  

Afin de corrigé l’acidose une solution de bicarbonate a été perfusée. 

7/Donnez le traitement de ce cas toxicologique ? R7/ perfusion d’éthanol à 5% et d’une 

solution de bicarbonate 

Exercice 03 : Schématiser le cycle catalytique du cyt P450. 
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TD n°06  
(Toxicologie expérimentale) 

 

1/Complétez le vide 

                 

 

 

 

 

 

 

 

 

Organe Fonction exploré Signes observés 

 

………………………… 

Comportement 

Mouvement 

Réaction aux stimuli 

sécrétion 

Changement d’attitude ; 

Tremblement, paralysie, 

convulsion ; Passivité, 

hyperesthésie ; 

Salivation, larmoiement. 

Poumons  …………………………….. Bradypnée, dyspnée, apnée. 

………………………… Fréquence  Bradycardie, arythmie, 

fibrillation. 

 

Tractus digestif 

Estomac 

………………………………. 

Abdomen 

Fèces  

………………………………. 

Diarrhées, constipation ; 

Flatulence, contraction ; 

Molles, claires, noires, 

sanglant. 

……………………………  Pelage  Hérissement, couleur 

modifiée. 
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Lipophile Hydrophile 

Absorption…………………………                                Absorption………………… 

Excretion…………………………                                   Excretion…………………… 

                              Phase I                                                                   ……….………… 

Xénobiotique ………………………………………… métabolite II 

                                                             

        Elimination………………………                  

Elimination……………………  

 

2/Quelle est la forme la plus toxique et pourquoi ? Mercure, Methyle Mercure . 

 

3/ Quelle est la différence entre l’oxydation microsomale et l’oxydation non 

microsomale ? 

 

 

4/ Commentez cette figure, en expliquant l’ordre croissant de la toxicité de ces 

molécules ? 

 

%de mortalité  100         

              D        C         B             A 

                              

 

 50 

 Dose létale 50% 

 0 
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Corrigé type TD n°06 (Toxicologie générale) 
 

I/Complétez le vide 

 

Lipophile Hydrophile 

Absorption augmente Absorption diminue 

Excretion diminue Excretion augmente 

                              Phase I                                                                       Phase II 

Xénobiotique métabolite I (primaire) métabolite II 

  

                       Elimination urinaire, par les urines            Elimination biliaire  

2/Quelle est la forme la plus toxique et pourquoi ? Mercure, Methyle Mercure : la forme 

organique la plus lipophile 

 

3/ Quelle est la différence entre l’oxydation microsomale et l’oxydation non 

microsomale ? 

O microsomale : dans les microsomes (REL), O non microsomale : dans la mitochondrie 

Organe Fonction exploré Signes observés 

 

Système nerveux 

Comportement 

Mouvement 

Réaction aux stimuli 

sécrétion 

Changement d’attitude ; 

Tremblement, paralysie, 

convulsion ;Passivité, hyperesthésie ; 

Salivation, larmoiement. 

Poumons  Fréquence  Bradypnée, dyspnée, apnée. 

Cœur  Fréquence  Bradycardie, arythmie, fibrillation. 

Tractus digestif Estomac 

Transit 

Abdomen 

Fèces  

Vomissement ; 

Diarrhées, constipation ; 

Flatulence, contraction ; 

Molles, claires, noires, sanglant. 

Phanère  Pelage  Hérissement, couleur modifiée. 
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Titre : % de mortalité en fonction de la dose létale. 

 

*DL50 est faible La toxicité de la substance augmente. 

* DL50 (D) = DL50 (C). En revanche, DL100 (D)‹ DL100 (C), donc D est plus 

toxique que C. 

* l’ordre de toxicité (plus toxique au moins toxique)  est D › C › B ›A. 
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